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serait en definitive qu'une reaction accessoire, presque patho-
logique de ces ferments; leur veritable mission physiologique
serait d'apporter, avec un rendement beaucoup meilleur et par
le moyen d'une Oxydation incomplete des phenols, de l'oxygene
ä des corps beaucoup plus oxydables (vitamine C) que les

phenols, consideres jusqu'ä present comme les substances

specifiquement fermentescibles des phenolases.
Cette deviation aurait enfin le double avantage de proteger

la cellule contre l'accumulation de corps quinoniques et
d'eviter ainsi la constitution des derives que ces corps forment

avec les acides amines.

Clinique dermatologique universitaire. Institut de Botanique
(Professeur-suppleant D1 J. Golay.) generale.

Fernand Chodat et Rodolphe Cortesi. — Sur la coloration
des membranes de mousses.

La nature chimique des membranes de mousses a fait dejä
l'objet d'etudes nombreuses. Les histologistes ont applique
leurs techniques pour y reconnaitre les constituants habituels
de la membrane. Iis n'ont pas tarde ä constater que la mise en
evidence de la cellulose presente de frequentes irregularites.

En 1850, Schleiden dejä rencontrait quelques difficultes
en utilisant 1'iode dissous dans l'iodure de potassium et addi-
tionne d'acide sulfurique. Les jeunes cloisons de Sphagnum
ne montraient pas la couleur bleue de la cellulose. Plus tard,
Giokic pouvait mettre en evidence la cellulose directement
chez Atrichum, tandis que pour d'autres mousses, telle que
Fissidens decipiens, Polytrichum commune, la reaction n'appa-
raissait qu'apres un traitement ä l'acide chromique ou le
melange de Schulze. Cet auteur faisait remarquer, par ailleurs,

que toutes les parties de la mousse ne reagissaient pas de la
meme maniere. Von der Schau signalait en 1900, pour des

cellules du peristome, que la reaction cellulosique au chlorure
de zinc iode est positive ä des Stades tres precoces.

D'autre part, aucun histologiste n'a reussi ä mettre en
evidence la lignine chez les mousses; Giokic, puis plus tard,
Czapek, signalent des resultats negatifs.
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Cette etude de la constitution des membranes de mousses

a permis ä ce dernier auteur de decouvrir deux corps: le

sphagnol et l'acide dicranotannique.
Le sphagnol est un principe ä fonction phenolique qui reagit

avec le reactif de Millon, en donnant une coloration carmin clair.
Cette substance a ete isolee par Czapek; des feuilles seches de

sphagnum ont ete epuisees par l'ether, puis par l'alcool ä 96°,

puis lavees ä l'eau distillee ä 100° et reprises durant une heure

avec de la lessive de soude ä 1%, ä une pression de 3

atmospheres; la liqueur obtenue est neutralisee, puis evaporee; le

residu constitue le sphagnol, substance bien soluble dans l'eau
et l'alcool et insoluble dans l'ether.

L'acide dicranotannique, trouve en abondance chez Dicranum
et Leucobryum, etait un principe soupconne depuis longtemps
chez les mousses, en raison de sa reactivite vis-ä-vis du per-
chlorure de fer. Pour l'obtenir, Czapek fait bouillir les mousses
dans l'eau et les epuise successivement a l'ether, puis ä

l'alcool ä 96°; le materiel est soumis, apres ce traitement, a

l'extraction aqueuse dans l'autoclave, sous une pression de

3 ä 5 atmospheres. L'extrait obtenu est alors concentre puis
precipite par addition d'alcool. L'acide dicranotannique est

facilement soluble dans l'eau froide; tres peu dans l'alcool fort,
et pas du tout dans l'ether.

Czapek signale que les membranes de mousses dont on a

extrait le sphagnol et l'acide dicranotannique fournissent
aisement la reaction de la cellulose.

Dans nos propres recherches effectuees sur des feuilles de

Sphagnum et de Mnium, nous n'avons pas ete plus heureux que
nos predecesseurs. Les feuilles de ces mousses, ont donne des

resultats negatifs avec les reactifs de la cellulose susmentionnes:
chlorure de zinc iode, acide phosphorique iode, rouge-Congo,
carmin alune.

Des essais de gonflement des membranes plongees dans la
liqueur de Schweizer ont fourni un resultat nul, pour les feuilles
de Sphagnum et un resultat douteux pour celles du Mnium.

Nos tentatives pour mettre en evidence la lignine ont egale-
ment echoue tant avec la phloroglucine chlorhydrique qu'avec
le sulfate d'aniline.

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 56, 1939. 5
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Or, si les histologistes ont si souvent eehoue dans la mise

en evidence de la cellulose des membranes de mousses, l'exis-
tence de ce corps a pourtant ete prouvee par plusieurs analyses

chimiques. Ainsi Waksman y a dose non seulement la cellulose,
mais meme la lignine.

Ce desaccord apparent entre histologistes et analystes doit,
selon nous, etre explique de la faijon suivante:

Etant donne la teneur relativement elevee en matieres

grasses des mousses, nous avons pense que ces substances, en

impregnant les membranes, les rendaient impropres aux
colorations habituelles. Nous avons alors soumis notre materiel
ä un traitement mixte ä l'hypochlorite de soude et ether

sulfurique, puis applique ä la suite de ce traitement les reactifs
de la cellulose. Un resultat positif a ete obtenu; les membranes

aceusent des reactions cellulosiques nettes, plus visibles encore
chez le Mnium que chez le Sphagnum (resultat conforme d'ail-
leurs aux recherches de Jönsson et Olin qui ont trouve dans le
Mnium undulatum 7,09% de lipides et dans le Sphagnum sp.,
0,65%).

Ce degraissage et deeapage des membranes ne nous a cepen-
dant pas permis de decouvrir in situ la lignine par ses reactifs
ordinaires.

11 n'y a rien d'etonnant ä ce que les membranes ainsi privees
de leur sphagnol et de leur acide dicranotannique presentent
nettement les reactions de la cellulose, car l'addition d'ether ä

l'hypochlorite les degraisse et acheve ainsi de degager les

couches cellulosiques. Pour cela, on plonge les feuilles pendant
deux heures dans un melange ä parties egales d'hypochlorite
et d'ether sulfurique; on les lave ä l'eau distillee et on les soumet
ensuite aux reactifs habituels de la cellulose.

II convient de noter toutefois que, dans les resultats obtenus,
on doit tenir compte de la nature et de l'äge des espeees etu-
diees. D'apres Jönsson et Olin, les membranes seraient en

vieillissant de plus en plus impregnees de graisse.
Cette question du degraissage et decapage ä l'hypochlorite-

ether meriterait done une etude attentive et detaillee.
En resume, nous pouvons dire que les mousses par nous

etudiees et Celles examinees par les auteurs precedents ont
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leurs membranes impregnees de matieres grasses resistantes et

que celles-ci contribuent pour une part importante ä leur
resistance aux colorations ordinaires.

La presence de ces matieres grasses dans les membranes

doit certainement jouer un role dans les phenomenes de

deshydratation incomplete des mousses et les proprietes de

reviviscence de ces dernieres.
Institut de Botanique generale.

Universite de Geneve.
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Fernand Wyss-Chodat et Roger Paillard. — Recherche des

sulfamides dans le sang et les urines, par le reactif paracresol-

tyrosinase.

Les produits chimiques groupes sous le nom general de

sulfamides ont pris en therapeutique humaine et veterinaire
une place preponderante depuis trois ou quatre ans.

Rappeions que le developpement inoui de cette therapeutique

a eu pour point de depart la constatation clinique de

l'effet remarquable exerce sur les infections streptococciques

par une substance synthetique rouge, de formule:4, sulfone-

amide-2.4.diamino-azo-benzol, appelee Prontosil ou Rubiazol.
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